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de masses énormes de maçonneries, et dont l'ensemble forme un total considérable dans toutes les opérations de la métallurgie.
J'ai donc la conviction que, peu à peu, le traitement des métaux par l'électricité remplacera de plus en plus les méthodes actuelles où la chaleur est fournie par du combustible plus ou moins impur mêlé au minerai, aux gangues et aux fondants, et dont la masse absorbe inutilement d'énormes quantités de chaleur jusqu'au moment de la fusion.
Je ne crois pas que, dans l'état actuel de la métallurgie de l'aluminium, on puisse faire un choix détmitif entre les différentes méthodes électriques en application. D'ailleurs elles ont toulcs certains points de ressemblance. En outre, toutes les usines sont de création toute récente et sont à peine sorties de la période des tâtonnements, au point qu'il n'est pas même encore possible (rétablir un prix courant constant.
Le procédé Cowles d'abord, et le procédé llcroult ensuite, n'ont pas donné, — ainsi que, nous l'avons vu, — de l'Ai, pur; mais ils se prêtent fort bien à la fabrication de grandes quantités de ferro-aluminium et de bronze. Il est vrai qu'on n'obtient pas des alliages à teneur constante; mais il suffit de les analyser pour connaître leur teneur exacte et ensuite introduire dans l'alliage définitif la proportion d'aluminium voulue.
C'est ainsi que les usines ont commencé par réunir d'importants stocks de ferro et de broir/e. Mais, depuis que l'on a produit l'Ai, pur également par réleotridté et en grande, quantité, les alliages ont perdu la faveur des métallurgistes. Et, en elïet, la. production du ferro et du bronze introduit toujours une, certaine quantité d'impuretés, de silicium notamment, dont il est ensuite dilTu:ile de se débarrasser.
Or, connue on produit aujourd'hui de l'Ai, très pur (jusqu'à 99 et môme 99,5 p. 100), on est certain d'éviter les impuretés dans le produit final et d'avoir, en tin de compte, un métal possédant des propriétés mécaniques d'ordre supérieur qu'on n'était pas certain d'obtenir par l'autre méthode.
Il en est de même pour le laiton.
Ce qu'il y a de préférable, en somme, c'est que le fabricant d'acier, le fondeur de hron/.e ou de laiton achètent de l'Ai, aussi pur que possible pour faire leurs alliages avec des métaux d'un degré de pureté qu'ils connaissent. Ils sont ainsi en mesure de fabriquer des produits de composition constante, condition qui est de la plus haute importance en métallurgie.
Nous en concluons que les procédés Cowles et Héroult, après avoir inauguré la méthode électrique de production des alliages d'aluminium, disparaîtront                                I
probablement devant les procédés tout récents de fabrication de l'aluminium pur.
Nous avons vu que des chimistes de Londres, les frères Brin, ont tenté la fabrication de l'aluminium, ou, du moins, des alliages d'aluminium avec de l'argile. Jusqu'ici il n'est encore question que d'expériences de laboratoire; mais on peut dire que, du jour où cette méthode pourra recevoir une application véritablement industrielle, elle aura un avantage énorme sur les autres                               À méthodes, et que le kilogramme d'aluminium tombera à un prix très bas. f
Actuellement on peut déjà obtenir le kilogramme de métal pur à 20 francshénomènes de                           \
